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RÉSUMÉ : A analyser les manuels et autres programmes scolaires, l’on se rend compte que de 

nombreuses notions stylistiques sont à l’étude au secondaire. Cette étude est une monstration de l’objet 

stylistique dans la pratique enseignante ivoirienne. Le cas pratique est illustratif de ce que cette discipline 

est au service de l’apprentissage au point de se poser comme un facteur heuristique de premier plan. 

L’objectif est de donner une claire conscience de l’étendue didactique de la stylistique à tous ses 

détracteurs qui, à tort ou à raison, la considèrent comme un savoir académique sans relief et sans relent 

scolaire. La stylistique reste et demeure une méthode d’analyse textuelle à la disposition de l’enseignant 

du second degré ; mais faudrait-il encore que ce dernier en ait une appréhension objective pour que 

coïncide savoir académique et pratique enseignante. 
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On stylistics applied to the teaching of french in secondary school: didactic 

essay through the poem “Enfant” by Théophile KOUI 

 

ABSTRACT: Analyzing textbooks and other school programs, we realize that many stylistic notions 

are studied in secondary schools. This study is a demonstration of the stylistic object in Ivorian teaching 

practice. The practical case illustrates that this discipline is at the service of learning to the point of 

posing itself as a leading heuristic factor. The objective is to give a clear awareness of the didactic scope 

of stylistics to all its detractors who, rightly or wrongly, consider it as a bland academic knowledge 

without academic overtones. Stylistics remains and continues to be a method of textual analysis 

available to secondary school teachers; but the latter would still need to have an objective understanding 

of it so that academic knowledge and teaching practice coincide. 
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INTRODUCTION 

Existe-il une discipline répondant au nom de la « Stylistique » enseignée dans les lycées 

et collèges de Côte d’Ivoire à l’instar de la grammaire ? A priori, c’est par le négatif que l’on 

répond à cette question. Pourtant, à écumer les curricula et bien d’autres programmes scolaires, 

l’on se rend tout de suite compte du contraire : les notions stylistiques abondent et se perçoivent 

à tous les niveaux de l’enseignement du français au secondaire.  Cette étude n’est pas une 

démonstration mais plutôt une monstration de l’objet stylistique dans la pratique enseignante 

en Côte d’Ivoire en général et particulièrement dans le secondaire. L’étude du poème « Enfant » 

de Théophile Koui (1995) se pose comme un cas pratique illustratif de ce que la discipline est 

au service de l’apprentissage. L’objectif est de montrer, à la lumière des programmes scolaires, 

que la stylistique n’est pas uniquement une discipline universitaire. Elle s’enseigne également 

au secondaire. Elle est avant tout une méthode d’analyse textuelle à la disposition de 

l’enseignant du second degré qui doit en avoir une appréhension objective pour que le savoir 

académique soit un facteur d’enrichissement des pratiques enseignantes.  

L’approche méthodologique qui va servir de leitmotiv à cette étude est essentiellement 

qualitative. Il s’agit, d’une part, de consulter l’ensemble des mises en œuvre didactiques de 

référence, à savoir, les programmes éducatives et guides d’exécution (2023) et d’autre part, 

s’adosser à la stylistique descriptive et interprétative de Georges Molinié (1986 : 18), tel qu’elle 

fait du palier du signifié un facteur heuristique prépondérant pour appréhender le contenu 

substantiel de toute textualité.  La logique discursive qui découle de ce qui précède, nous impose 

d’aborder cette étude selon deux axes. D’entrée, il est question d’un essai didactique pour 

dresser un répertoire analytique des notions stylistiques au secondaire. Par la suite, il va s’agir 

par l’étude d’un cas pratique, de mettre en relief les ressources stylistiques d’une textualité, en 

recherchant les aspérités du sens lexical à travers le prisme du signifié en régime de littérarité. 

 

1.  LA STYLISTIQUE AU SECONDAIRE : ESSAI DIDACTIQUE 

La didactique, en règle générale, s’occupe de l’organisation des savoirs à enseigner et 

de toutes les mises en œuvre disciplinaires qui s’y rattachent (J.P. Cuq ; 2003, p.69). La 

stylistique, quant à elle, est à la fois une discipline et une méthode, à savoir un ensemble de 

connaissances en lien avec la langue et son usage scripturaire et artistique (G. Molinié ; 1986 : 

9) Cependant, aucun manuel didactique du premier ni du second cycle du secondaire en Côte 

d’Ivoire ne se préoccupe de l’ancrage stylistique de certaines notions étudiées en classe. C’est 
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à parcourir de fond en comble les programmes éducatifs et scolaires que l’on y découvre un 

important nombre de notions stylistiques. Celles-ci sont soit enseignées, soit usagées c’est-à-

dire utilisées pour construire d’autres savoirs. Dans une perspective didactique, l’analyse de la 

question stylistique au secondaire va se faire selon les deux cycles d’enseignement et autour de 

quelques principes fondamentaux d’analyse. 

  

1.1. Les pratiques stylistiques au premier cycle entre usages et enseignement 

Dans le système éducatif ivoirien, le premier cycle du secondaire regroupe quatre 

niveaux d’enseignement. La particularité du premier cycle réside dans le fait que l’objet 

stylistique est un savoir qui aide à en construire d’autres. Les notions stylistiques ne sont pas 

étudiées pour elles-mêmes. Elles sont des outils de la langue parmi tant d’autres qui participent 

de l’installation des compétences chez l’apprenant. Il y a les notions stylistiques utilisées en 

lecture et celles intervenant en expression écrite.  

- Stylistique et compétence en lecture 

La lecture apparaît comme une compétence importante dans le programme scolaire 

ivoirien. Elle est dévolue à la construction du sens de divers textes et se focalise sur les activités 

d’analyse textuelle que sont la lecture méthodique, l’exploitation de texte et la lecture suivie 

(H. L. Monney, 2025 : 23). Ces exercices, selon la richesse du texte à l’étude, peuvent faire 

appel à certaines entrées (B. W. Djessan, 2025, p.37) qui ne sont rien d’autres que des grilles 

d’analyse stylistique. Toutefois, l’activité de l’exploitation de texte est une séance rêvée pour 

étudier les notions de stylistiques que l’on souhaite usager dans les autres activités.  Il s’agit, et 

pour n’analyser que les plus usitée, du champ lexical ; des tonalités littéraires, du réseau 

sémantique, des figures de style et des indices d’énonciation. Chacune de ces notions révèle 

une importance capitale en matière de lecture et de construction du sens de divers énoncés. 

Le champ ou réseau lexical est une grille d’analyse stylistique qui prend son ancrage sur 

le postulat de la lexie et notamment sur l’étude stylistique du signifié pour une appréhension du 

sens lexical, c’est-à-dire l’essentiel des thématiques et des significativités mises en œuvre dans 

une textualité donnée (G. Molinié, 1993, p.61). Le thème étant une impression de lecture, il faut 

toujours vérifier sa pertinence textuelle. C’est à cette étape de vérification ou de justification 

qu’intervient le champ lexical, c’est-à-dire un ensemble de mots notionnels employé dans le 

texte à l’étude qui renvoient à une même notion ou concept. Il est à préciser que dans tout texte 

à l’étude, il n’y a que les mots notionnels qui composent un champ lexical par opposition aux 

mots outils dévolus à assurer des rôles grammaticaux. 
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La tonalité ou le ton d’un texte découle d’une impression de lecture. Elle est une sorte 

de ressenti du lecteur. En effet, il y a toujours un sentiment qui nous anime voire une émotion 

qui nous habite au contact d’une textualité : la pitié, la révolte, la joie, l’hilarité, la confusion, 

le dépaysement (G. Molinié, 1993, p.37) A chacun de ces sentiments correspond une tonalité. 

La tonalité est déterminante dans la construction du sens d’un texte. Elle est un élément 

constitutif de l’hypothèse générale en lecture méthodique et en complément au type de texte et 

au thème. Il n’y a pas de séance de cours officiels pour cette notion au premier cycle. Pourtant, 

elle est usagée en lecture suivie et en lecture méthodique. Néanmoins, les séances d’exploitation 

de texte peuvent être une occasion pour revenir sur cette notion de tonalité.   

Le champ sémantique aide à la compréhension du texte. Il polarise les différentes idées 

et permet au lecteur de suivre l’évolution de la thématique traitée. L’étude de ce champ permet 

de structurer le texte et de mettre en évidence les sous-thèmes ; lesquels sont prépondérants 

dans les interprétations des différents repérages textuels en lecture méthodique. En lecture 

suivie par exemple, le champ sémantique aide à identifier des passages d’œuvres intégrales unis 

par une même thématique.  

En tant que cette entrée prépondérante en lecture, les figures de style participent 

ardemment à donner une certaine couleur stylistique à la textualité à l’étude. Les tons et les 

formes sont plus ou moins influencés. Le texte peut être de structure simple ou complexe selon 

qu’il y est usagé telle ou telle figure de style. Les types et natures de texte ne sont pas en reste. 

En classe de 5ème par exemple, l’anaphore (H. Suhamy, 1981 : 62), suffit pour distinguer un 

poème à vers libres d’un autre à vers fixe. Les indices d’énonciation tels que les pronoms, les 

adverbes, les adjectifs, les verbes et bien d’autres sont des clés d’analyse de choix pour les 

apprenants de ce niveau d’étude. Cette utilisation des notions stylistiques en lecture méthodique 

est telle qu’une entité essentielle dans la démarche de cette activité didactique, à savoir 

l’hypothèse générale d’un texte (B.W. Djessan, 2025, p.33), s’impose comme le résultat d’une 

analyse stylistique portant sur au moins trois postulats : la caractérisation et les figures de style 

pour déterminer le type et la tonalité du texte et l’analyse lexicale pour déceler le thème. Si l’on 

applique, ce type de lecture au poème « Enfant » ; l’on obtiendra après exploitation, l’hypothèse 

générale suivante : « Poème lyrique évoquant l’enfance ».  La thématique de l’enfance 

découlerait d’un vaste champ lexical de l’enfant ; le lyrisme en tant que tonalité procéderait des 

phénomènes rythmiques et enfin le type poétique s’identifierait à travers les éléments de 

versification et bien d’autres facteurs structuraux. Cependant, il n’y a pas que la lecture qui est 

enseignée au premier cycle du secondaire.  
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- Stylistique et compétence en expression écrite 

A ce même niveau d’enseignement, les apprenants sont appelés à rédiger certains types 

de texte dans la compétence de l’expression écrite. Il s’agit des récits, des descriptions, des 

portraits, des dialogues et des poèmes, (H.L. Monney, 2025, p.27). L’expression écrite est le 

lieu d’utilisation de certaines notions stylistiques telles que les figures de style, les typographies 

et la caractérisation. La description et le portrait peuvent mettre en avant, par exemple, les outils 

de la langue tels que les connotations de caractérisation, les temps et modalités verbales 

appropriés pour ne citer que ces indices d’énonciation.   

Les figures usagées dans ce cycle du secondaire sont généralement basiques. Ce sont les 

comparaisons, les métaphores simples, les hyperboles et certaines métonymies. Ces figures sont 

généralement usuelles et cadre avec un contexte sociolinguistique et didactique adéquat pour 

les apprenants. En poésie et en portrait par exemple, les comparaisons et les hyperboles sont 

prisés par les apprenants. Les figures rythmiques de base telle que l’anaphore et l’anadiplose et 

le refrain sont utilisées spécifiquement en poésie pour rédiger des poèmes complexe. 

Il y a également les enjeux typographiques qui prennent une part importante dans les 

productions scolaires. Il s’agit notamment des phénomènes de structuration, de versification, 

de mise en page et de ponctuation. L’utilisation des majuscules et des caractères d’imprimerie 

s’inscrivent également dans cette perspective. Quant à la caractérisation, elle est usitée sous 

toutes ses formes et enseignée en grande partie en grammaire. Elle mise sur les syntagmes, la 

pronominalisation, les indices d’énonciation et bien d’autres marquages tels que les temps 

verbaux, les registres de langue, les modalités du discours. Dans cette optique et en classe de 

troisième, le programme de grammaire débute par une notion de communication linguistique, 

notamment les fonctions du langage et leurs facteurs déterminants à l’oral et à l’écrit. 

- De notions stylistiques en exploitation de texte et en grammaire. 

A lire entre les lignes des programmes éducatifs, ces deux activités, l’exploitation de 

texte et la grammaire, s’inscrivent dans deux compétences distinctes au premier cycle du 

secondaire.  Néanmoins, elles offrent le privilège d’enseigner des notions stylistiques. Tout 

d’abord, il y a l’exploitation de texte qui participe de la lecture en temps qu’un moment 

didactique de relecture d’une textualité préalablement abordée en lecture méthodique en 

insistant sur des aspects non examinés dans cette séance précédente. Ainsi en dehors des notions 

traditionnelles de grammaire, des points de vocabulaire, une rubrique est spécialement réservée 
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aux divers concepts opérant dans le cadre stylistique. Il s’agit notamment du point consacré aux 

techniques d’expression.   

Il est vrai que l’apparentement entre la stylistique et la grammaire est sans équivoque ; 

certains spécialistes subordonneraient même la connaissance de l’une à la maîtrise de l’autre. 

(G. Molinié, 1986). Partant, l’ensemble des notions de grammaire sont en réalité des 

soubassements stylistiques de premier plan. Cependant, certains cas sont des exemples patents 

de notions stylistiques enseignées au secondaire. C’est le cas par exemple de la séance sur le 

couple imparfait / passé simple dans la narration en classe de 5ème, la rubrique sur la 

communication en classe de 3ème, les connecteurs logiques, les modalités du discours.   

En somme sans le proclamer, la stylistique est soit enseignée, soit usagée dans 

l’ensemble des activités au premier cycle du secondaire. Les trois grandes activités que sont la 

lecture, la grammaire et l’expression écrite en portent les marques. 

  

1.2. La stylistique au second cycle et le perfectionnement de la langue 

En plus d’être des clés d’entrées dans les textes, les notions stylistiques sont étudiées 

pour elles-mêmes au second cycle, notamment dans le chapitre du « Perfectionnement de la 

langue » qui vient s’ajouter à ceux existants de la lecture et de l’expression écrite.  

La lecture méthodique utilise dans son processus de construction du sens, de 

nombreuses entrées forgées sur la base, à la fois, des notions stylistiques fondamentales et celles 

en partage avec d’autres sciences (A.A. Adopo, p.2022). Il s’agit des figures de style, des 

réseaux lexicaux et sémantiques, des fonctions du langage, des indices d’énonciation, des 

registres de langue et bien d’autres. En effet, en tant que science inclusive, la stylistique, à 

l’abordage du texte, s’enrichit d’autres savoirs selon la pertinence littéraire du texte mais surtout 

en fonction du type, de la forme ou du genre. Ainsi à l’étude d’un poème par exemple, l’on peut 

faire appel aux questions de versification (L. Yépri, 2009, pp. 51-80) ou de typographie qui sont 

généralement de l’ordre de la poétique. Face à un texte romanesque et dans la même veine, l’on 

peut exploiter la palette de possibilités offerte par la narratologie. (G. Molinié, 1986 : 172)  

Par ailleurs, au second cycle, les notions stylistiques sont utilisées comme des 

illustrations dont l’interprétation donne sens au texte dans l’exercice du commentaire composé. 

Ces notions sont également de tous les ordres et reflètent le caractère inclusif de la stylistique. 

En effet, le commentaire composé étant un exercice de style et d’analyse, il est en partie lié à 

la stylistique. A travers l’étude des réseaux lexicaux et sémantiques ainsi que des connotations 
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et dénotations, les centres d’intérêt, les thèmes et autres sous-thèmes sont élucidés pour une 

appréhension rationnelle et méthodique de la textualité à l’étude. Ainsi, dans certains textes à 

commenter, les éléments de contremarquage se posent comme des facteurs révélateurs de 

significativité dans cette mosaïque d’encodage et de surcodage.    

C’est lors des séances de perfectionnement de la langue que les notions stylistiques sont 

étudiées dans les classes du second cycle. Selon le nouveau programme du français au 

secondaire, cette activité vise à l’acquisition de compétences linguistiques de base à réinvestir 

dans les productions aussi bien orales qu’écrites. Des tonalités aux figures de style en passant 

par le lexique, l’énonciation, les fonctions du langage, ces grilles d’analyse stylistique sont 

abordées en classe de seconde et de première selon un programme voire une progression 

préétablie. En terminal, les notions étudiées, le sont de façon facultative et en fonction des 

besoins didactiques du groupe-classe. Néanmoins, il est à noter que dans de nombreux cas, ces 

notions ne sont pas étudiées selon les principes de l’analyse stylistique 

 

1.3. Savoir-enseigné et principes d’analyse stylistique 

Pour un enseignement efficient des notions stylistiques au secondaire, une 

préoccupation demeure.  Elle porte sur les aptitudes stylistiques de base de l’enseignant, l’un 

des maillons essentiels du système didactique ( Y. Reuter, 2013, p.203). Il s’agit notamment de 

son savoir-faire et de bien d’autres prérequis en matière d’analyse stylistique. Ainsi, 

l’enseignant se doit de maîtriser l’ensemble des postulats stylistiques et les grilles d’analyse qui 

vont avec. Il doit s’interroger sur l’apport de telle ou telle grille d’analyse stylistique dans 

l’organisation des savoirs à proposer aux apprenants surtout quand ces apprentissages 

s’appuient sur des textes. Dans une enquête que nous menions en (2023) dans un établissement 

secondaire d’Abidjan (Lycée Simone Ehivet Gbagbo de Yopougon) et à la question de savoir 

si les enseignants tiennent toujours compte de leurs prérequis stylistiques pour préparer les 

séances de cours, notamment en lecture, l’on a répondu par un « oui » hésitant et dubitatif, à 

savoir, 52% d’un échantillon de 32 enseignants enquêtés. C’est là, la preuve d’une attitude 

inconsciente de rupture d’avec un savoir académique en général et particulièrement stylistique 

qui devrait normalement constituer une base scientifique d’appui. Pour remédier à ces 

insuffisances, la maîtrise de certaines données basiques s’impose. Les quelques clés retenues 

(P. Barucco, 1972, pp. 50-59) sont liées aux questions de l’immanence du texte, du caractère 

notionnel de l’étude, de la dominance et de l’écart stylistique. 
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- Immanence du texte et posture stylistique 

Le texte est le matériau de base de l’étude stylistique. Il ne saurait exister d’analyse 

stylistique qui ne s’appuie pas sur une textualité à vocation artistique c’est-à-dire littéraire. En 

stylistique, le texte jouit d’une sorte d’immanence parce que se suffisant à lui-même. Jamais 

l’analyse stylistique ne sort du texte ; elle est éminemment textuelle et s’attache aux mises en 

œuvre linguistiques et stylistiques à la base de la littérarité ambiante. Ni la vie de l’auteur, ni 

les contextes sociohistoriques et idéologiques n’influencent l’analyse qui s’attache uniquement 

au discours fini et autonome qu’est le lieu-texte. Georges Molinié (1986, p.168) dans l’un de 

ses ouvrages parle de « l’unité texte » pour consacrer ce principe de base. En effet, le texte 

devient dorénavant un ensemble harmonieux dont l’analyse doit tenir compte de cette unité 

aussi bien formelle et que fondamentale. Or dans les pratiques enseignantes notamment celles 

liées à l’enseignement du français au secondaire, le texte est un support didactique central. Les 

divers apprentissages y tirent leurs ressources pour installer des habilités aussi bien 

linguistiques, $culturelles que discursives. Les compétences qui en découlent sont de l’ordre de 

l’expression orale, de la lecture, de l’expression écrite et de la culture à la fois générale et 

littéraire. Dès lors la posture stylistique ne peut qu’être la démarche adéquate pour une pratique 

enseignante efficiente. 

- Le caractère notionnel de l’étude 

L’étude stylistique n’a rien de thématique. Elle porte sur les notions stylistiques. Autrement, 

l’approche stylistique est notionnelle. La notion en stylistique est une grille d’analyse dans le 

cadre d’un postulat ou poste d’analyse.  Les notions peuvent être catégorisées en deux grands 

ensembles. Il y a les notions fondamentales que l’on oppose aux notions en partage avec les 

autres sciences. Par conséquent la démarche stylistique procède par une recherche des indices 

et autres manifestations textuelles de telle ou telle notion pour en déceler finalement le 

rendement.  

- Le principe de la dominance 

La dominante ou la dominance est l’autre grand principe qui gouverne l’analyse 

stylistique. Le texte généralement est une mosaïque de faits d’expression. Dans l’impossibilité 

de les étudier tous, liberté est donnée à l’analyste d’en appréhender que les plus pertinents. Le 

principe de la dominante, dès lors, peut se résumer à une opération de choix motivé certes par 

une impression de lecture, mais surtout par la matérialité d’indices textuels suffisants pour 

confirmer la couleur stylistique de la textualité à l’étude. Quand une notion stylistique domine 

dans un texte donné, elle en cristallise l’ensemble des significativités. Les exercices tels que la 
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lecture méthodique, le commentaire composé trouvent ainsi une démarche analytique 

systémique de synthétisation du fond et de la forme, du contenu de l’expression et de la 

substance expressive. Autrement dit, en lecture, le choix des entrées et en commentaire, 

l’analyse des centres d’intérêt, vont s’appuyer sur ces notions stylistiques jugées pertinentes sur 

la base de ce principe de dominance. 

- L’écart stylistique entre information et expression 

L’écart stylistique est selon Pierre Barucco, (1972, p.58) la déviation volontaire et 

expressive par rapport aux normes et autres règles codifiant une langue donnée. De l’avis de 

Georges Molinié (1986), il est la distance entre l’Information et l’Expression. L’information 

est-elle donnée dans un langage ordinaire et utilitaire : l’écart est nul. Mais si la même 

information est donnée dans un discours de fonctionnement artistique : l’écart est perceptible 

par les outils de la langue mis en œuvre. L’écart peut s’appréhender à divers niveaux de 

fonctionnement du texte. Le sens des mots et expressions, la structure des phrases, les éléments 

de construction et de composition du texte, les contrastes et autres facteurs de réécriture sont 

scrutés en vue de déterminer leur niveau de déconnexion de la pratique usuelle du discours. 

Roland Barthes (1977) parle du « Degré zéro de l’écriture » c’est-à-dire ce seuil scriptural où 

la forme de l’expression tend à s’autonomiser vis-à-vis du contenu pour que la construction du 

sens tienne compte de divers paliers d’interprétation. 

  

2. ANALYSE STYLISTIQUE ET SENS LEXICAL DANS LE POÈME “ENFANT“ 

L’approche stylistique est plurielle. Elle est fonction des postulats stylistiques dont 

l’appréhension dans une textualité donnée permet d’en construire le sens. Et parce qu’il est 

question de sens généralement dans les postures didactiques, l’analyse stylistique du signifié 

s’impose parmi tant d’autres comme un facteur heuristique prépondérant. Le signifié est l’un 

des pôles structurant du signe linguistique saussurien. Son étude réconcilie la stylistique avec 

la sémantique pour étudier finalement le sens lexical tel qu’il est mis en œuvre par certaines 

grilles d’analyse stylistique manifestent à travers la masse conceptuelle, les connotations et les 

dénotations, les champs lexicaux et les champs sémantiques. 

 

2.1. Mots notionnels / Mots outils : une première bifurcation lexicale. 

Si l’on considère la chaîne parlée comme un tissu de mots et que l’on est préoccupé par 

les fondements paradigmatiques d’une telle texture, le premier contremarquage ne peut que 

résider dans l’opposition entre mots notionnels et mots-outils (G. Molinié, 1986, p.15). Mieux, 
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l’on doit nécessairement reconnaitre que le poste de l’analyse lexicale en stylistique repose tout 

d’abord sur cette bifurcation voire ce tandem lexical. Quand le premier groupe de mots fait 

allusion à tous les lexèmes et autres sémantèmes par conséquent porteurs de concept et de sens, 

la seconde catégorie réfère à des particules grammaticales de construction syntaxique et de 

liaison. Cette bifurcation est d’autant plus intéressante qu’elle est différentielle et 

oppositionnelle. Le poème « Enfant » figure trente-cinq (35) mots à savoir dix-neuf (19) mots 

notionnels soit 54, 28% de la masse lexicale et seize (16) mots-outils dans une proportion 

45,72% de cette même masse. Les mots notionnels sont essentiellement des noms et des verbes 

notamment les verbes Etre et Avoir employés comme verbes autonomes. Les mots-outils sont 

composés de déterminants, de prépositions, de pronom et d’adverbes. Certains mots-outils tels 

que les prépositions et les articles sont remarquables par leur caractère répétitif sur cette chaîne 

parlée. Le relatif équilibre entre mots-notionnels et mots-outils est à la fois une volonté de 

caractérisation et d’actualisation, une recherche d’harmonie et de stabilité lexicale entre une 

entre la sélection et la combinaison 

- Tableau de proportionnalité lexicale 

MOTS NOTIONNELS MOTS-OUTILS 
- Enfant ; monde ; merveille ; éclat ; sourire ; charme ; 

ensorcelant ; regard ; velouté ; innocence ; paroles ; 

monde ; mensonge ; cruauté ; mirage ; ténèbres.  

- Serait ; avait ; est.  
 

- Le (3 fois) ; une ; l’( 2 fois); tes ; 

ton (2 fois). 

-  De (3 fois). 

- Mais ; hélas.  

- S’; il. 

 

           19 mots notionnels = 54,28%            16 mots-outils = 45,72% 

       

2.2. Le poème « Enfant » dans la dichotomie Dénotation / Connotation  

Le signifié, en tant que l’un des pôles du signe linguistique saussurien, figure une 

structure qui le polarise entre signifié de dénotation et signifié de connotation.   D’un point 

de vue linguistique, le signifié de dénotation   ou   la   dénotation   est   aux   antipodes   du   

signifié   de connotation ou la connotation (Molinié, 1986, pp.19-21).  

Quand le premier signifié fait référence au sens dénoté d’un terme, c’est-à-dire, la 

définition qu’en donne les manuels de lexicographie pour se poser comme une information 

neutre et objective en partage par tous les usagers ; l’autre signifié, le sens connotatif, 

est plutôt une signification affective et personnelle que l’on ajoute au sens littéral du mot 

selon le contexte. Ainsi le signifié de connotation est subjectif et varie au gré des situations 

d’énonciation, le niveau de langue, le contexte culturel et bien d’autres influences qui donnent 
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une valeur ajoutée et au mot et au texte-cible. Selon Pierre Guiraud (1970), l'emploi du mot 

dans un contexte l'associe à certaines valeurs extra-notionnelles. Ces valeurs stylistiques, 

Charles Bally (1951, p.16) les nomme : « Les caractères affectifs » et les « effets par 

évocation » ; à savoir, les   facteurs   à   la fois linguistiques et   socioculturels ;   le 

contexte psychologique et conceptuel ayant servi d ' impulsion à l a con st ru ct ion 

syntaxique et sémantique à décrypte r.   

Tout cet environnement textuel et extratextuel est nécessaire à la détermination 

de la signifiance du texte-cible. Les connotations sont plurielles. Elles sont lexicales, 

culturelles, thématiques, de caractérisation, appréciatives… (F. Calas, 2011, p.48). Dans le 

poème-cible, l’on retiendra trois lexèmes illustratifs de cette notion stylistique.  Tout d’abord, 

il y a la lexie « Enfant » qui débute le poème. Dans une perspective métonymique, ce mot est 

un cas particulier qui réfère à une généralité, c’est-à-dire l’enfance, cette étape charnière dans 

l’évolution de tout être. Ce faisant, l’on est en présence d’une connotation thématique, à 

savoir, une spéculation sur le thème de l’enfance tel que son intérêt à la fois didactique, 

sociologique et philosophique est indéniable. La seconde lexie est le nominal « sourire ». Elle 

est également d’un emploi contigu dans la mesure où cette terminologie est l’expression d’un 

sentiment consécutif à une action.     

2.3. Champ lexical et réseau sémantique au cœur de la thématique de l’enfance 

Selon Georges Molinié (1993, p.61), « Quand on examine un texte, on essaie d’élaborer   

le   champ   lexical   de   ce   texte, en   classant, selon   une organisation compréhensive et 

interprétative, toutes les lexies de ce texte dans une grille d’analyse qui structure à la fois le 

fonctionnement lexical du texte et la réception particulière qu’en fait le récepteur ». C’est que, 

le champ lexical voire le réseau lexical n’est rien d’autre que l’ensemble des lexies qui dans 

une textualité donnée concourent à suggérer une notion ou un concept. A lire le poème « Enfant 

» de Théophile Koui (1995), les nominaux tels que « enfant », « monde », « merveille », « 

charme », « innocence » et l’adjectival « velouté » appartiennent au même champ lexical, celui 

de l’enfance mieux du royaume de l’enfance où tout est béatitude et rêverie. Ce premier réseau 

lexical est contrarié par un autre en rapport avec la réalité quotidienne c’est-à-dire ce monde de 

l’adulte où l’enfance se trouve galvaudée. Il s’agit des terminologies telles que : « monde », 

« mensonge », « cruauté », « mirage », « ténèbres ». Il ressort de ce bicéphalisme lexical deux 

implications qui réorganisent la texture scripturaire selon. D’une part, l’enfant évoluerait dans 

deux univers diamétralement opposés pour induire sur la chaîne parlée un parallélisme intégral 

et différentiel : un univers de l’enfance différent d’un monde des adultes.    
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Univers / Enfant  

 

≠ 

Univers /Adulte 

-Monde – Enfant 

-Innocence - Merveille 

-Charme -Velouté. 

-Ténèbres - Cruauté 

-Monde - Mensonge 

-Mirage. 

 

D’autre part et en se fondant sur l’usage du lexème « Monde », l’on se retrouve dans un situation 

d’interpénétration des espaces. Le schéma structural est plutôt symétrique et factoriel à partir 

d’un point nodal commun : le monde. Il n’existe plus pour ainsi dire un univers pour l’enfant 

et un autre pour l’adulte : les deux entités se côtoyant désormais dans une même sphère pour 

que l’un influence négativement l’autre. La densité lexicale aidant, l’on se rend compte 

finalement que le texte traiterait de la thématique centrale de l’humaine condition voire du vécu 

tel qu’il se déploie en deux items : l’enfance et la vie adulte, des réalités insécables.  

Cette vision manichéenne du monde de l’enfant est confortée également par un vaste 

champ sémantique. Le réseau sémantique ou encore le champ sémantique diffère du champ 

lexical en ce qu’il se rapporte directement à la lexie considérée du point de   vue   des   diverses   

significations   qu’elle   acquiert   au   fil   de   ses occurrences contextuelles. Cette notion pose, 

de fait, le problème du traitement polysémique du signifié en régime de littérarité (F. Calas, 

2011, p.52). Le champ se repère par une segmentation du texte en unité de sens en rapport 

avec le terme-cible. C’est ainsi que le réseau sémantique de l’enfance peut se déployer dans le 

poème-cible à travers deux tableau contrastés :  

- Le premier tableau concerne la séquence poétique du vers 1 au vers 8. Elle est relative à une 

enfance heureuse : 

« Enfant 

Le monde serait 

…………………………  

L’innocence de tes paroles » (V1-9) 

 

L’enfance est présentée comme une période naturellement belle, caractérisée par l’insouciance 

et l’innocence. Quoique physiquement immature, l’enfant est considéré comme l’avenir de 

l’humanité. Son avènement apporterait joie et enthousiasme à la cellule familiale. 

- Le second tableau concerne la séquence poétique du vers 10 au vers 14. Elle est, cette fois-ci, 

relative à une enfance malheureuse : 

« Mais le monde hélas ! 

Est mensonge 

………………. 

Ténèbres… » (V10-14) 
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Ainsi, s’invite dans le traitement de la thématique de l’enfance en ce lieu-texte, la dialectique 

du bien et du mal. Assiste-t-on, de ce fait, à la déconstruction du mythe du royaume de 

l’enfance. Notre monde est-il si infernal pour faire de l’enfance un supplice ? Le tableau 

contrasté qu’offre ce poème oppose l’Essence à l’Existence, la Nature à la Culture. L’enfance, 

certainement, sous la pression sociale et culturelle, s’est transmuée en son propre contraire : 

d’entité précieuse et protégé, l’enfant en vient à être la victime expiatoire d’une civilisation en 

manque de repères.  

 

CONCLUSION 

Il ressort de cette étude que la stylistique est enseignée dans les lycées et collèges de 

Côte d’Ivoire sans que le nom de cette discipline scientifique soit mentionné dans un manuel 

ou dans le programme éducatif. Parmi les nombreuses notions enseignées au secondaire, la 

stylistique occupe une place de choix. Au premier cycle et dans la plupart des cas, la stylistique 

aide à construire d’autres savoirs même si ces dernières années une rubrique en exploitation de 

texte s’y consacre furtivement. En revanche au second cycle, et à travers les enseignements de 

perfectionnement de la langue, les notions stylistiques deviennent des savoirs autonomes, 

étudiées pour elles-mêmes malgré une approche méthodologique souvent approximative. 

L’analyse stylistique du signifié est l’une de ces approches heuristiques qui usagée au 

secondaire, permet de construire le sens de divers textes et notamment les textes littéraires. Pour 

sûr, quand les connotations et les réseaux lexicaux appréhendent les thèmes et les items en 

production dans le texte-cible, les champs sémantiques en révèlent la structure, à la fois, interne 

et externe. C’est ainsi que le texte soumis à notre étude traite de la thématique de l’enfance qui 

loin de nourrir l’imaginaire collective comme jadis, est dans la société contemporaine un facteur 

de remise en cause de notre condition humaine pour devenir un drame social avéré.   De ce fait, 

la tonalité ambiante est de l’ordre du satirique : la protection de l’enfance et le droit des enfants 

en seraient le leitmotiv. Le poème étudié peut se classer sans ambages parmi les discours 

littéraires hautement engagés.     
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TEXTE-SUPPORT 

 

ENFANT 
 

Enfant 

Le monde serait  

Une merveille 

S’il avait l’éclat 

         5-De ton sourire, 

Le charme ensorcelant 

De ton regard 

Velouté 

L’innocence de tes paroles 

10- Mais le monde hélas ! 

Est mensonge 

Cruauté 

Mirage 

Ténèbres… 
 

 Théophile KOUI, Les échos du crépuscule, NEI, 1995. 
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